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Premiere messe au Canada dite a la Riviére des prairies, par le 
R. P. Jamet, le 24 juin 1651. 


Les Recollets au Canada 


Premiere période (1615-1629) 


L’etablissement de la Foi par les Fréres Mineurs 
| Récollets. 


Samuel Champlain avait fondé la ville de 
Québec au printemps de 1608, pour accroître la 
gloire de Dieu et le renommée des Français. Mais, 
en 1614, estimant que heure était venue de faire 
définitivement l’oeuvre de Dieu en même temps 
que les gestes de la France, il se mit à la recher- 
che de religieux, « qui eussent le zèle et affection 
de se transporter dans ce pays et essayer d’y 
planter la croix.»* Le Contröleur des salines de 


t Champlain, Oeuvres, édit. de l'abbé Laverdiére, 
vol, 4, p. 2, 
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Brouage, le sieur Houel, lui conseilla de s’adres- 
ser aux Récollets de la Province d’Aquitaine. 
Champlain, qui trouva l’avis « fort agréable » et 
son conseiller « firent tous deux l’ouverture de leur 
dessein au P. Bernard du Verger....; ce saint 
homme recut avec d’autant plus de joie cette 
proposition qu’il était tout de feu et de zele pour 
procurer la gloire de Dieu et le salut des âmes. » 
Mais les difficultés firent échouer l’entreprise. Le 
sieur Houel s’adressa alors au Provincial des 
Récollets de Saint-Denis, le P. Jacques Garnier 
le Chapouin, qui agréa la demande ; et « pour ce 
que la chose, dit Sagard,’ était d'importance et 
qu’elle ne pouvait être bien faite que par les voies 
ordinaires et bien séantes aux Religieux de saint 
Francois,» les Récollets s’adressérent au Saint 
Siége et obtinrent de Paul V les pouvoirs néces- 
saires. « S'étant tous disposés, écrit le même his- 
torien, par fréquentes oraisons et bonnes oeuvres 
une entreprise si pieuse et meritoire,»° les 
religieux désignés pour la mission canadienne, 
Denis Jamet, Jean Dolbeau, Joseph Le Caron et 
Pacifique Duplessis, s’embarquerent a Honfleur, 
le 24 avril 1615, et arrivérent le 24 mai a Tadous- 
sac. « L’immense espace à parcourir, dit l’abbé 
Casgrain, fut divisé en trois missions: au P. 
Dolbeau furent assignées les tribus montagnai- 
ses; au P. Le Caron, les pays inconnus de 
l'Ouest ; le P. Denis Jamet dut rester pour le 


_ *Leclereq, Etablissement de la Foy dans la Nouvelle 
France, Paris, 1691, p, 31. 


* Sagard, Histoire du Canada ition Tross, Paris 
1886, 0 BE. oire du Ç » Edition , Paris, 


"Ibid, p: 86, RAs 
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moment à Québec.»* La premiere messe au 
Canada fût dite à la Riviére-des-Prairies, par le 
P. Denis Jamet, le 24 juin 1651. A Québec, le P. 
Dolbeau célébra les saints mystéres le 25. Apres 
les fatigues inouies du voyage, le P. Le Caron 
offrit le saint sacrifice, dans le pays des Hurons, 
au mois d’aoüt ; il passa l’hiver chez ces peupla- 
des et ne revint a Québec qu’au mois de juillet 
1616, apres avoir fondé la Mission Huronne. Le 
P. Dolbeau avait construit une chapelle dédiée a 
l'Immaculée Conception, pres de l'Habitation de 
Québec, et un pauvre réduit pour les mission- 
naires. C’est dans cette église que le missionnaire 
publia, le 29 juillet 1618, le Jubilé, «au grand 
contentement et consolation d’un chacun, écrit 
Sagard, pour étre le premier qui se soit jamais 
gagné dans le Canada. » * 

Les Récollets jusqu’alors n’avaient point de 
couvent régulier. En 1619, grace a la générosité 
de M. Charles des Boves et de Monsieur Houel, 
ils commencérent la construction d’un monastere 
sur emplacement actuel de l'Hôpital Général. La 
premiere pierre fut posée le 3 juin 1620, et 
l’église bénite le 25 mai 1621. Ce fut le couvent 
de Notre-Dame des Anges. Ils établirent aussi le 
Séminaire Saint-Charles pour les sauvages ; mais 
la modicité des ressources les empécha de donner 
a cette oeuvre tout le développement désiré. 

Les ouvriers de la premiére heure n’étaient 
pas en nombre suffisant pour évangéliser le 
Canada: de nouveaux missionnaires vinrent 
bientöt partager les labeurs de leur apostolat : ce 


1H. R. Casgrain, «Les Anciens Récollets », dans la 
Revue du Tiers-Ordre, 1901, p. 420. 


* Sagard, Histoire du Canada, p. 62. 
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furent les PP. Huet, Georges le Bailiff, de la 
Roche d’Aillon et Guillaume Poullain. En 1628, 
arrivérent a Québec Gabriel Sagard et Nicolas 
Viel. Le Pére Nicolas Viel est le premier martyr. 
Apres avoir annoncé la foi dans les pays de 
Ouest, il redescendait a Québec avec un parti de 
sauvages. Arrive au Sault-de-la-Prairie, «un 
coup de vent ayant dispersé la flotille huronne, la 
barque du Pére se trouva séparée des autres ; les 
méchants Hurons s’emparerent de lui et de son 
disciple Ahuntsic, et apres les avoir maltraités, 
ils les précipitèrent dans les rapides, où ils devin- 
rent les glorieuses prémices des martyrs de la 
Nouvelle-France. » ' | 


A ces missions, il faut ajouter celles de 
’Acadie, organisées en 1619, par les Récollets 
d'Aquitaine. Six de ces religieux avaient par- 
couru les foréts des deux rives de la Baie Fran- 
caise et évangélisé avec succés plusieurs tribus. 
Mais un événement funeste vint arréter momen- 
tanément cette extension de la foi dans la Nou- 
velle-France. Québec dut se rendre aux Anglais, 
le 20 juillet 1629, et les Récollets, selon les clauses 
du traite, furent transportés en Europe. « Leur 
ministère, écrit l’abb& Casgrain, ° n’avait pas été 
éclatant, mais plein de mérite. C'était bien la le 
caractére qui convenait aux ah fils de saint 
Francois. » À 


*R. P. Colomban Marie Dreyer, o.f.m. Allocution 
prononcée lors de l'érection de la statue de Nicolas Viel, 
au Sault-au-Récollet, le 31 mai 1903. 

* « Les Anciens Récollets », 1. e. 


DEUXIEME PERIODE (1670-1880) 


Le Premier retour des Recollets au Canada. 


Premiére Phase (1670-1760). — La reprise des 
travaux apostoliques. 


Le Canada fut rendu a la France en 1632 et 
Champlain revint a Québec. Malgré leurs désirs, 
les Récollets ne purent cependant reprendre leur 
oeuvre évangélisatrice au Canada. Ce ne fut 
qu’apres des démarches réitérées qu'ils obtinrent 
la permission de revoir le sol canadien. Le départ 
eut lieu en mai 1670 ; les missionnaires, les PP. 
Germain Allard, Provincial de Saint-Denis, 
Gabriel de la Ribourde et quatre autres religieux 
arrivèrent à Québec, le 18 août, sur la flotille de 
M. Talon. Mgr de Laval les recut avec bienveil- 
lance. Aprés avoir rendu un éclatant témoignage 
au zele des premiers Récollets, dans une lettre du 
10 novembre 1670, le saint évéque ajoutait : «Le 
parfum d’édification et le pieux souvenir qu’ont 
laissés ces hommes apostoliques, non moins que le 
désir ardent de les revoir exprimé par les popu- 
lations canadiennes, sont tels qu’ils nous pous- 
sent à donner un témoignage public de l’allé- 
gresse et de la consolation causées en tous et dans 
chacun par le retour de ceux que, il y a plus de 
quarante ans, ont chassé les Anglais, alors enne- 
mis jurés de la France. >" 


*Lettre conservée aux archives de Versailles, fonds 
H. « Récollets >. 
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Apres quarante ans d’absence, l’ancien mo- 
nastère était a refaire. En six semaines, les 
Récollets construisirent une habitation provi- 
soire, cù Mgr de Laval chanta la messe le 4 octo- 
bre. Puis le P. Gabriel de la Ribourde, nommé 
Commissaire, commença la reconstruction de 
Notre-Dame des Anges. Bénit en 1673 par l’évê- 
que de Québec, le monastère ne devait être ter- 
miné qu’en 1680, par les soins de M. de Fronte- 
nac. Mais comme il était trop éloigné de la ville, 
les Récollets songèrent à s’établir dans la cité 
elle-même. Le Roi, par l’entremise de leur Syndic, 
M. de Frontenac, concéda aux Pères un terrain à 
la sénéchaussée, le 18 mai 1681 ; Mer de Laval 
donna aussi son autorisation. L Hospice Saint- . 
Antoine devint temporairement le monastére 
régulier des Récollets, lorsqu’ils eurent cédé a 
Mer de Saint-Valier Notre-Dame des Anges, le 15 
septembre 1692. C'est sur cet emplacement que 
le P. Hyacinthe Perrault construisit, en 1693, le 
nouveau monastére, appelé ordinairement le 
« Couvent du château », que l'incendie de 1796 
reduisit en cendres. 

A peine rétablis a Québec, les Récollets fon- 
dérent d’autres maisons de leur Ordre, en Nou- 
velle-France. Dès 1670, ils recurent la desserte 
de la paroisse des Trois-Riviéres, ot le Pére 
Sixte le Tac fit batir, en 1678, une résidence. 
Quelques années aprés (1693), un couvent régu- 
lier y fut construit par le P. Luc Filiastre. 
L’église paroissiale des Trois-Riviéres fut aussi 
batie sous la direction d’un Récollet, le P. Joseph 
Denis. Manquant de ressources, il s’adressa a 
Louis XIV, dans le mois d’octobre 1710. Aprés 
quelques retards, le Roi accorda une gratification 
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annuelle de 500 livres à la chapelle trifluvienne. 
« Cette église, écrivait Vaudreuil, est la seule du 
Canada dont le roi soit patron. » 

Vers la méme époque, les fils de saint Fran- 
cois s'établirent a Ville-Marie. En 1678, les habi- 
tants de Vile avaient adressé à M. de Frontenac 
une requéte pour obtenir cette fondation. La 
réalisation de ce projet ne pouvait se faire sans 
beaucoup de longues négociations entre les parties 
intéressées ; et ce ne fut en effet qu’en 1692 que 
les Récollets arrivérent a Ville-Marie. En deux 
mois, résidence et chapelle furent construites, 
grâce à l’activité du P. Joseph Denis et de la 
charité des fideles et des Messieurs de Saint- 
Sulpice.* Cette installation ne fut d’ailleurs que 
provisoire, car une douzaine d’années plus tard, 
on rebätit en pierres le couvent et l’église. 

Ces fondations canadiennes, toutefois, n’ab- 
-sorbaient point entièrement le zèle des Récollets ; 
ils reprirent leurs anciennes missions acadiennes. 
En 1680, le P. Claude Moireau évangélisait les 
sauvages de la rivière Saint-Jean. Chrestien 
Leclercq est le grand apôtre des Micmacs. Pour 
les évangéliser, il inventa une écriture hiérogly- 
phique et, au moyen de ce système encore en 
usage de nos jours, il leur apprit les prières de 
l'Eglise.” De 1701 à 1720, les Récollets furent 
desservants de Port-Royal, et lorsque la place fut 
prise par les Anglais, ils y souffrirent toutes 
sortes de persécutions. 

En janvier 1711, le gouverneur Vetch fit sur- 
prendre le P. Justinien Durand pendant qu’il célé- 


*P. Hugolin, of.m. L’Etablissement des Récollets à 
Montréal, Montréal, 1911. 

®Ganong, Leclercq, New Relation of Gaspesia, To- 
ronto, 1910. Introduction, p. 24, 
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brait la Messe et le fit retenir six mois dans les 
prisons de Boston. Les Récollets ont été fideles 
aux Acadiens jusque dans les malheurs du Grand 
Dérangement ; le P. Luc de la Corne n'échappa a 
la mort qu'en fuyant dans les foréts. Ils évangé- 
liserent aussi lIle Saint-Jean, apres le départ de 
M. Breslay, P.S.S. Ils furent, dit l’abbé Casgrain, 
a peu pres les seuls missionnaires de lIle, jusqu’en 
1752.* On les trouve également à Plaisance en 
1689 et a l’Isle Percée des 1675. 

C’est dans ces cloitres franciscains que la 
sainteté a fleuri avec éclat. Nicolas Viel, qui 
«n’était passé au Canada, dit Leclercq, que par 
zèle brülant du martyre », nous est déjà connu ; 
mais l’histoire a trop oublié d’autres noms illus- 
tres. Le P. Gabriel de la Ribourde fut tué, le 19 
septembre 1680, par les Illinois. Vers 1687, Zénobe 
Membré, Maxime Leclerc et Anastase Douai, Ré- 
collets du couvent de Québec, furent massacrés au 
Texas. Constantin de Lhalle tomba sous les fle- 
ches des Outaouais, le ler juin 1706, pres du fort 
Détroit ; de nombreux miracles se sont accom- 
plis a son tombeau. Une autre belle figure est 
celle du P. Pierre LePoyvre. 1l vécut, dit le mor- 
tuologue des Récollets, « portant la bonne odeur 
de Jésus-Christ, au dedans et au dehors.» Apres 
quarante ans de mission, et cinquante-cing de vie 
religieuse, on le trouve mort, trois heures après la 
célébration de sa messe, le 19 février 1741. Le 
P. Simon de la Place ne mérite pas moins le sou- 
venir de l’Eglise canadienne. Ne à Rouen en 
1657, il entra dans Ordre vers 1673. Mgr de 
Saint-Valier le tenait en grande estime : «Je 
croirais, écrivait-il au Définitoire des Récollets, 


‘Abbé Casgrain, Les Sulpieiens en Acadie, p. 218, 301. 


té dans les rapides du Sault, 
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en 1687, le P. Simon plus capable que tous les 
autres d’y faire du bien (à Percé).»* Ilse dévoua 
surtout aux missions acadiennes jusqu’a sa mort, 
arrivée le ler janvier 1699. La translation de 
son corps a Québec, sur les ordres du gouverneur, 
fut un vrai triomphe. « Quatre cents sauvages, 
écrivait son frére, le P. Hyacinthe de la Place, a 
sa mere, en mai 1705, l’ont apporté avec beaucoup 
de vénération, l’entourant de leurs larmes et de 
leurs gémissements, de ce que on leur ótait un 
corps qui leur faisait autant de bien apres sa mort 
que pendant sa vie.» Ses restes furent ensevelis 
dans l'église des Récollets, dans de précieux reli- 
quaires. Le Pére déja cité écrivait de nouveau, 
le 20 octobre 1710 : «Je suis ici dans une grande 
consolation, en voyant l’applaudissement général 
que l’on donne au P. Simon, mort en odeur de sain- 
teté... Je travaille à la vie de mon frère dont 
on m’apporte des témoignages de tous cótés et des 
miracles qui se sont produits pendant sa vie. » 


Mais, de tous ces Récollets, le plus célebre est 
le frère Didace Pelletier. Né a Sainte-Anne de 
Beaupré, le 28 juin 1657, il fit profession à Notre- 
Dame des Anges de Québec, le 5 février 1680. 
Après trois ans de séjour dans ce couvent, il 
accompagna le P. Joseph Denis, à Plaisance, à 
l'Isle Percée, à Ville-Marie ; il dirigeait surtout 
la construction des chapelles, dans ces postes ; il 
est décédé aux Trois-Rivières, le 21 février 1699. 
Des faveurs les plus signalées ont été obtenues à 
son tombeau, au point que Mgr de Saint-Valier fit 
faire des procès verbaux qu’il envoya à Rome en 
1719. Pendant sa vie même, le frère Didace était 


` Réveillaud, Histoire chronologique de la Nouvelle 
France, par Kiste le Tac, Paris, 1888. P. 232, 
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vénéré de tous. <J'ai eu l’honneur de le voir, 
disait M. Belmont, P. S. S., et on en parle comme 
d'un vrai saint.» Le peuple canadien répéte en- 
core le méme témoignage et garde l'espoir de le 
voir un jour sur les autels. * 


C'est de ce monastére de Québec, ot la sain- 
teté fleurissait, que les Récollets partaient pour le 
ministere des paroisses. Félix Pain est le pre- 
mier desservant de Beaumont, et Xiste le Tac, le 
fondateur du Cap-de-la-Magdelaine. Au total, 
onze Récollets furent missionnaires résidents a 
Rimouski, de 1701 à 1769.” Neuf se succédèrent 
au Cap Saint-Ignace, a diverses époques, et qua- 
torze a Saint-Thomas de Montmagny. Ils furent 
presque les seuls desservants de la Beauce, de 
‘1737 a 1766, et de Chambly, de 1721 à 1769. L’au- . 
torité diocésaine leur confia administration des 
paroisses de Lotbiniére de 1697 a 1724 et de 1739 
a 1746 ; de Saint-Nicolas, de 1713 a 1721 et de 
1749 a 1777 ; des Forges, de 1740 a 1763 ; de 
Yamachiche, * de 1718 a 1734, et de Sorel, de 1692 
a 1700 et de 1728 a 1747. Pendant plus de 100 ans, 
de 1671 à 1776, écrit Mgr Cloutier, ils furent les 
curés des Trois-Rivieres, et travaillerent avec un 
grand zele a y développer la foi. « En résumé, dit 
l’abbé Caron, les fils de saint Francois d'Assise se 
trouvent a l’origine de la plupart de nos vieilles 
paroisses et on a trop oublié l'immense influence 


1P, Odoric-M. Jouve, O.F.M. Le Frère Didace 
Pelletier, Récollet. Québec, 1910. 

*P. Hugolin, O.F.M. Les régistres paroissiaux de 
Rimouski, des Trois-Pistoles et de l'Isle Verte, tenus par 
les Récollets (1701 a 1769), 1913. 

® Abbé Demers, La paroisse Saint-François de la 
Beauce, Québec, 1891. 


*Abbé Caron, Histoire de la paroisse d’Yamachiche. 
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qu’ils ont exercée ainsi sur notre peuple. Nous 
pouvons le dire sans crainte, c’est d’eux que nous 
tenons, en grande partie, cette foi vive, cette sim- 
plicité et cette pureté de moeurs qui ont fait notre 
gloire jusqu’aujourd’hui.»* De nombreux docu- 
ments prouvent aussi que les Récollets répandi- 
rent l'instruction parmi leurs paroissiens, et 
«pour notre part, écrit Mgr A. Gosselin, nous 
pensons que partout ou les Récollets furent curés 
ou missionnaires, ils surent en remplir toutes les 
obligations, parmi lesquelles se trouvait au pre- 
mier rang, celle de faire instruire ou d’instruire 
eux-mêmes la jeunesse. » ? 

Les Récollets que le ministère des paroisses 
n’employa pas suivirent les armées. Aumôniers 
militaires des troupes de mer et de terre, depuis 
1693, on les trouve dans presque toutes les expé- 
ditions. 

En temps de paix, ils restent avec les garni- 
sons dans les forts, a Saint-Frédéric, a Catara- 
coui, à Niagara, à Détroit et à la Belle Rivière. A 
Carillon, le Père de Berey est blessé, mais il rap- 
porte le drapeau fleurdelisé qui est devenu le signe 
de ralliement des Canadiens. Au fort même de 
Carillon, le P. Joachim Massy meurt le 10 novern- 
bre 1758, à l’âge de vingt-sept ans. Quelques 
jours avant, le 6 novembre, le P. Denis Baron 
était mort à Saint-Frédéric, dans l’exercice de 
son ministère. * 


1 Abbé Caron, Hist. de la paroisse d’Yamachiche, 
p. 33. 


* Mgr A. Gosselin. L’Instruction publique au Canada, 
Québec, P. 121. 


* Reveillaud. Hist. chron. de la N.-F. par Xiste le 
Tac, p. 240. 


* Registres mortuaires du Fort Saint-Frédéric. 
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La conquête anglaise mit fin à ces dévoue- 
ments. Les traités ne garantirent point l’exis- 
tence des Ordres Religieux, mais les sacrifiérent 
au bon plaisir du roi d'Angleterre. Le P. Emma- 
nuel Crespel, Commissaire Général des Récollets, 
à cette époque, était donc condamné à voir son 
Ordre disparaître du Canada. 


Deuxième Phase (1760-1880) — Les derniers 
Récollets en Canada. 


A peine vainqueurs, les Anglais s’emparerent 
des couvents des Récollets et les transformèrent 
partiellement en casernes. Les églises devinrent. 
à certains jours, de vrais temples protestants. 
Dans ces conditions, la vie religieuse était diffi- 
cile. Les religieux, toutefois. se maintinrent dans 
leurs monastéres aussi longtemps qu’ils le purent, 
espérant toujours un meilleur sort ; plusieurs, 
dispersés dans les paroisses, moururent pieuse- 
ment au milieu de leurs ouailles. Un moment, vers 
1784, cn crut que Ordre Franciscain se main- 
tiendrait au Canada. Une dizaine de sujets, entre 
autres le P. Chrysostome Dugast, futur curé 
d’Yamachiche, furent admis a la profession reli- 
gieuse. Mais cet espoir fut de courte durée. Le 
6 septembre 1796, un incendie réduisait en cen- 
dres le couvent et l’église Saint-Antoine de Qué- 
bec ; d’autre part le gouvernement anglais se 
montrait de moins en moins tolérant. Dans ces 
circonstances, Mgr Hubert, avec l’autorisation du 
Saint-Siége, le 14 septembre 1796, sécularisa tous 
les Récollets profés depuis 1784. Les plus an- 
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ciens Frères Mineurs, que n’atteignait pas ce dé- 
cret, ne gardèrent plus, dès lors, l'espoir de lais- 
ser après eux de successeurs. Le P. de Berey 
mourut à Québec en 1800, et le dernier Récollet 
prêtre, Louis Demers, s'éteignit a Montréal, le 2 
septembre 1813. Les Frères Convers rentrés dans 
le monde, les FF. Noël à Verchères, Paul à Mont- 
réal, Marc Fournier à Saint-Thomas et Louis De- 
mers à Québec, se firent un devoir de porter en- 
core l’habit religieux. Grâce à eux, la bure fran- 
ciscaine ne disparut du Canada qu’au milieu du 
dernier siècle. Le peuple canadien regretta ses 
premiers missionnaires. « Par leur vie pieuse et 
régulière, dit l’abbé Auguste Gosselin,’ leurs habi- 
tudes simples et frugales, ils acquirent bientôt 
Vestime de tout le monde et devinrent très popu- 
laires au Canada. Vivant de quêtes, allant de 
famille en famille, parcourant les campagnes à 
des époques à peu près déterminées, ils étaient 
reçus partout à bras ouverts. Leur visite était 
attendue comme un jour de fête. On avait hâte 
de revoir ces bons moines, à la robe de bure, au 
visage serein et réjoui, à l’humeur toujours égale, 
qui réflétait si bien la simplicité de leur âme. Ils 
étaient les favoris du peuple canadien. » 

Les Récollets, cependant, réussirent à se 
maintenir dans l’Ile de Terre-Neuve, où ils avaient 
suivi les émigrants irlandais. De 1796 à 1869, 
tous les évêques de Saint-Jean appartiennent aux 
Frères Mineurs.’ Mgr O’Donnell, consacré à Qué- 
bec en 1796, mort en 1811, Mgr Lambert, mort en 
1817, Mgr Scallan, mort en 1830, furent les pre- 


* Mgr de Laval, Vol. 2, p. 108. 
* Acta Ordinis Minorum, février 1906, p. 55. 
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miers prélats. Mgr Fleming, mort en 1850, rap- 
pelle l'illustre évéque de Québec, Mgr Plessis ; 
pendant les vingt années de son épiscopat, il lutta 
contre le gouvernement qui voulait appliquer aux 
catholiques les lois 12101165 dont souffrait 1'Irlande; 
il obtint finalement victoire compléte.* Mgr Mul- 
lock, sacré a Rome en 1847, gouverna l’Eglise de 
Terre-Neuve jusqu’en 1869. L’année suivante, 
Mgr Carfaguini fut élu évêque suffragant de 
Hävre-de-Gräce. Jusqu'à sa translation au siège 
de Gallipoli, en 1880, il eut pour chancelier le P. 
Diodème Falconio, o.f.m., depuis mort cardinal de 
la sainte Eglise.” Ces derniers évènements coinci- 
dent avec le retour des Franciscains au Canada 
en 1890. 


"The Cath. Encyc. Tom. 13, p. 356. 
° Acta Ord. Min., 1912, p. 57. 
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